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LES PROGRAMMES DE RADIO DU POINT DU 
JOUR, UN SERVICE PUBLIC
Analyse de quatre programmes de participation
des auditeurs en Espagne
Aurora García González
Mª José Rivero Portela1
Ce projet de recherche entend mettre en rapport le concept de 
service public de la radio et la capacité du média de susciter une partici-
pation de la part des auditeurs. Ce service se traduit par la transmission 
de programmes intéressant les auditeurs et par la capacité de mettre les 
auditeurs en rapport les uns avec les autres, et donc de les faire entrer 
en relation. Le service que la radio offre à l’audience se matérialise ici 
dans les programmes de radio « de l’aube », ou du point du jour, c’est-à-
dire les programmes diffusés au plus profond de la nuit. L’organisation 
de ces programmes est très différente de celle des autres programmes 
dans la mesure où, dans le cas qui nous préoccupe, les récepteurs se 
transforment alors en émetteurs et parfois en acteurs sociaux porteurs 
d’initiatives promues par eux-mêmes. 
1 Facultade de Ciencias Sociais e Comunicación. Universidade de Vigo.
Recherches en communication, n° 26 (2006).
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Concepts préliminaires
Quelques concepts préliminaires vont nous aider à circonscrire 
notre thème. Aborder la question qui nous préoccupe nous force à 
utiliser le terme « communication ». Nous suivrons à ce propos la défi -
nition qu’en donne le professeur Martín Algarra (2003 : 55), considé-
rant que la communication ne peut être qu’interactive.
De cette façon, communiquer ne consiste pas seulement dans le 
fait d’établir un contact. Cela revêt une fi nalité, une signifi cation, avec 
deux aspects très intéressants : la compréhension et la connaissance, 
moyens qui permettent que l’on puisse attendre une réponse au message 
émis.
La capacité de communication collective de la radio fut théorisée 
par Bertold Brecht au commencement du XXe siècle dans Radiotheorie 
lorsqu’il écrivit que la radio pouvait devenir « le plus important des 
médias de communication » (Herrera Damas, S. 2000 : 1) si elle parve-
nait à prendre en compte les réponses des récepteurs. Ces paroles 
prophétiques se sont accomplies à partir du moment où la qualité tech-
nique s’est développée et que, en parallèle, est apparue la participation 
des auditeurs à la communication radiophonique. Le Chat, les « chat-
vox », le courrier électronique, les espaces de débat, les blogs et les 
SMS… sont présents dans la radio et renforcent l’intervention des audi-
teurs anonymes. Tant et si bien qu’on peut parler aujourd’hui d’une 
« communication interactive » conçue comme un processus dans lequel 
l’auditeur est un élément actif capable de s’impliquer et de répondre 
aux messages émis à travers la radio.
La radio s’est toujours caractérisée par sa proximité avec l’auditeur 
et sa capacité à l’impliquer dans ses contenus, mais la radio a d’autres 
pouvoirs de communication. Muñoz et Gil (1994 : 26) affi rment que 
la radio est un moyen suggestif : à travers la parole, il a la capacité de 
créer des images et, en plus, de combattre la solitude. Au même temps 
que la radio développe ces capacités, le média présente une caractéris-
tique que décrit très bien son pouvoir à impliquer son audience. Elle 
offre la possibilité de participer à la vie sociale à travers les interven-
tions des auditeurs dans les programmes. Car non seulement on écoute 
la radio, mais, via la radio, les gens ont aussi la possibilité de se faire 
écouter. De cette façon, la communication radiophonique possède des 
virtualités pour établir un contact très proche avec celui qui l’écoute 
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et avec celui qui attend une réponse effective à travers n’importe quel 
moyen de communication.
Dans ce cadre, le public est considéré comme un agent actif dans 
le processus de communication, doté d’une volonté et d’un caractère 
individuel, et d’une capacité de se positionner et de réagir aux messages 
qu’émettent les medias. Messages que peuvent êtres considérés « d’in-
térêt public » mais que chaque membre de la société peut interpréter de 
façon différente. Par la radio, on peut manifester ses points de vue dans 
la sphère publique et rétro-alimenter le système communicatif initial.
Par la radio, l’auditeur peut aussi se maintenir informé, se former 
et se divertir, exprimer ses idées, se mettre en relation avec les autres. 
Ces éléments, qui caractérisent le service public de la radio, se 
retrouvent particulièrement dans les programmes diffusés en pleine 
nuit ou à la fi ne pointe de l’aube, et qui englobent une participation de 
l’audience.
Les programmes de la pointe de l’aube
Contexte et caractéristiques
Pour mieux décrire les caractéristiques des programmes de la 
pointe de l’aube, leurs fi nalités et leurs fonctions, il est important de 
comprendre le contexte précis de développement de ces programmes 
à différents endroits de la planète et de saisir les circonstances qui ont 
rendu possible son évolution au cours des dernières décennies.
L’exemple le plus marquant de programmes de la pointe de l’aube 
se trouve aux États-Unis où les émissionss de ce type se sont dévelop-
pées aux alentours des années 1960 avec l’appui des avantages techno-
logiques et sociaux de l’époque. Ils se sont installés dans le cade de la 
radio DJ, des Night Shows radiophoniques et de la radio underground. 
Caractéristique de ces programmes, hormis des programmes exclusi-
vement musicaux : la participation de l’auditeur, intervenant dans des 
questions politiques, d’humour, de mystère, d’érotisme etc, toutes ces 
questions relevant du débat social. Aux États-Unis, ces programmes 
étaient organisés autour de présentateurs puissants et charismatiques. 
Des programmes comme Larry King’s Show, un des meilleurs et plus 
anciens programmes de ce type, en attestent.
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Hormis auxs États-Unis, le panorama des programmes de la 
pointe de l’aube est changeant selon la réalité politique, économique 
et sociale de chaque pays. Un autre exemple en est fourni en Amérique 
du Sud où ces programmes correspondent à des radios de service qui 
œuvrent au développement local, à l’identité des régions et aux besoins 
des communautés locales. Les formats les plus utilisés dans la radio 
la pointe de l’aube sud-américaine sont les Talk-radios où l’on aborde 
les problèmes de la ruralité, de l’agriculture ou de l’élevage, ainsi que 
d’autres thèmes de conversation.
En Espagne, la radio de l’aube est née autour des années 1980 lors 
de l’avènement d’une petite ouverture politique qui permit que s’installe 
la libre expression entre les citoyens à travers les medias. La nouvelle 
démocratie et le développement technique de la radio permettront alors 
la création de radios de compagnie nocturne, qui se sont développées 
depuis près de trente ans.
En Espagne, la radio de la pointe de l’aube est une radio de conver-
sation. À l’intérieur de ces programmes sont nées quelques des voix 
parmi les plus admirées dans le panorama radiophonique espagnol. 
C’est le cas de Jesús Quintero avec son programme « El loco de la 
colina » ou celui du polémiste Encarna Sánchez.
La caractéristique distinctive la plus importante de ce genre de 
programmes est qu’ils sont basés sur l’intervention des auditeurs. En 
ce sens, des auteurs comme Legorburu parlent de proximité psycholo-
gique et indiquent que le programmateur doit habiliter des temps et des 
voies adéquates pour s’assurer la participation assidue des personnes 
qui écoutent la station émettrice. Il s’agit de « renforcer la sensation de 
propriété de l’auditeur » face au média. (Martínez Costa, M.P 2003 : 
50). 
Plusieurs formes de participation entrent alors en lice : des 
sondages, des votes, des interventions pour se plaindre, des concours, 
des discussions, le recours à Internet ou à des appels en direct par des 
auditeurs. 
À propos des programmes de participation d’audition, une typo-
logie a été établie par le professeur García González (2001 : 186), orga-
nisant une classifi cation des types radiophoniques en trois grands blocs 
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selon qu’ils font référence à des faits ou des avis. Dans l’un de ces 
blocs, ce sont les auditeurs qui appellent pour raconter de faits, donner 
des idées et des avis, en s’exprimant parfois à la première personne 
ou parfois à la troisième personne d’une manière familière. D’autres 
auteurs considèrent que les programmes de participation d’auditeurs 
sont à classer dans le type commun des programmes de dialogue.
Plusieurs auteurs ont élaboré une liste des caractéristiques des 
programmes de participation en radio1. La plupart des caractéristiques 
qu’ils mentionnent sont communes aux différentes études.
Selon la professeur García González, on entend par programmes 
de participation « ceux qui ont pour but principal de rendre public le 
contact immédiat et particulier entre l’émetteur et l’auditeur » (2001 : 
238). Cet auteur considère que la participation dans des programmes de 
la pointe de l’aube est immédiate, égalitaire et publique. 
 À ces trois caractéristiques, d’autres auteurs comme Muñoz et 
Gil ajoutent celle de communication ambivalente. Ils affi rment que « la 
radio peut être défi nie comme un moyen par lequel la communication 
revêt un caractère ambivalent (unidirectionnel et bidirectionnel – dans 
le sens de la possibilité de réponse –) instruments, à distance, collec-
tive, directe, récente, éphémère et qui utilise comme véhicule physique 
primaire le son. » (Cf. Muñoz J.J et Gil, C 1994 :17). 
L’ambivalence ou les « feed-back » dont parlent ces auteurs sont 
particulièrement présents dans la communication médiatique à l’ère 
multimédia. La participation traditionnelle dans ces programmes se fait 
de manière orale, écrite. Mais, actuellement, on peut aussi parler de 
participation on-line. De nos jours (2005), la présence des nouvelles 
technologies permet une plus grande interaction avec le public et par 
conséquent une interaction non seulement au niveau individuel avec 
des interventions personnelles dans les programmes de participation, 
mais ces programmes ouvrent aussi la porte à des réponses sociales qui 
peuvent se matérialiser par des actions concrètes. En ce sens, Herrera 
Damas, S (2000 :3) souligne qu’au début de ce nouveau millénaire « le 
discours radiophonique peut être défi ni, entre autres, par les caractéris-
tiques de dialogue, d’opinion et en d’une croissante interactivité ». Cet 
1 García González, Cebrián Herreros, M Herrera Damas, S Muñoz, J J et Gil, C.E. 
Merayo, entre autres. 
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auteur indique l’importance de l’interactivité dans la communication 
médiatique d’aujourd’hui s’avère fondamentale au moment d’inter-
préter le contexte dans lequel se situent les programmes de participation 
d’auditeurs. 
Merayo, A. affi rme, pour sa part, que « la participation des audi-
teurs dans les programmes de radio suppose une certaine matérialisa-
tion du droit à la liberté d’expression dont dispose chaque citoyen » 
(1992 : 228). Néanmoins, d’autres auteurs alertent sur les conséquences 
de l’utilisation illégale de ce droit. Le professeur Fernández Areal, M. 
signale que « sans liberté il n’y a pas de communication ; mais, s’il y 
en a, elle peut être utilisée, comme dans tout autre domaine de l’ac-
tivité humaine, de manière contre-indiquée ». (1999 :163-165). Dans 
ce même registre, Cebrián Herreros, M (1992 :353) note que ce style 
d’émission comporte de graves risques de créer des programmes dénués 
d’intérêt qui peuvent être manipulés par des groupes sociaux concrets 
ou trop personnalisés, ou qu’ils resteraient hors de ce qu’on présuppose 
d’intérêt général. 
Aux caractéristiques propres aux programmes de participation 
mentionnées ci-dessus, il faut ajouter, selon différents auteurs, les fonc-
tions principales des programmes qui appartiennent à ce genre. 
En général, on considère que ce sont des programmes spécifi ques 
consacrés au divertissement (Muñoz, J.J et Gil, C 1994 :176) mais qui, 
en outre, remplissent aussi une fonction informative. Herrera Damas 
(2000 :7,8) considère cette fonction comme un des atouts les plus 
importants de ce type de programmes. Il affi rme que « chaque audi-
teur peut se transformer en une source d’information potentielle ». Cet 
auteur ajoute aussi que les programmes de participation de nuit peuvent 
avoir comme fonction de tenir compagnie aux auditeurs insomniaques 
ou aux travailleurs nocturnes ou encore d’être un espace de promotion 
des relations humaines.
 José Javier Muñoz et César Gil (1994 : 176), enfi n, ajoutent une 
autre fonction importante de ces programmes de participation : aider. 
Non seulement dans le sens matériel, disent les auteurs, mais aussi dans 
le sens de connaître, comprendre et offrir une occasion de communica-
tion et éviter parfois à certaines personnes qui n’ont qu’un récepteur de 
radio de se sentir trop seules.
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On retrouve les caractéristiques et les fonctions des programmes de 
participation dans quatre programmes qui font l’objet de cette étude. 
Caractéristiques des programmes 
qui font partiede cette étude 
Les quatre programmes analysés ici ont une couverture nationale 
et ont des horaires de nuit. 
Hablar por Hablar se présente comme un programme de parti-
cipation animé par une femme, Mara Torres. Dans cet espace, la 
conversation a une place très importante. « Parler pour le plaisir de 
parler » (Torres, M 2004 :20). Cette phrase prétend dire qu’il n’existe 
pas, à priori, une planifi cation thématique du contenu de l’émission. 
Les auditeurs racontent leurs histoires et défi nissent le fi l conducteur 
du programme. Contrairement au cas suivant, des collaborateurs sont 
ici chargés d’autres thèmes, basés sur la participation. Curieusement, 
ceux-ci sont confi és à deux autres femmes : Cristina Lavignes et Paqui 
Ramos. 
A ver si te atreves est le programme de nuit de Onda Cero, du lundi 
au vendredi. Comme dans les cas précédents, il est dirigé par une femme, 
Luján Argüelles. C’est le programme qui compte le plus grand nombre 
de collaborateurs des quatre cas de fi gure analysés dans ce travail. 
L’équipe est composée de deux hommes (José Antonio Vera et Román 
Cendoya) et de deux femmes (María Díaz et Carmen Gurruchaga). En 
ce qui concerne les contenus du programme, les sujets qui vont être 
traités sont planifi és et les sujets sont introduits en dirigeant les avis et 
les témoignages des auditeurs vers les thèmes proposés, généralement 
d’actualité. 
El ombligo de la luna est un programme qui appartient à une station 
émettrice publique (RNE). Sa périodicité est hebdomadaire et la durée 
est de deux heures chaque nuit. L’espace dispose d’une équipe réduite. 
Une voix féminine conduit le programme, des collaborateurs aident à 
compléter le contenu. Cet espace radiophonique se base sur la partici-
pation des auditeurs dans une fonction d’information. Ce programme 
place l’auditeur dans un rôle de correspondant en puissance d’événe-
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ments, ceci jour après jour. Le reste des contenus du programme est 
complété par des interviews à caractère culturel, des sondages effectués 
dans la rue et une partie de l’émission pendant laquelle interviennent 
des experts dans différents domaines. 
Le dernier programme choisi pour cette étude est La luna en Cope 
qui est émis pendant les week-ends par la station Cadena Cope. Il est 
présenté par une voix féminine et compte une équipe de trois rédac-
teurs : deux femmes (Rebeca Suárez et María Bandera) et un homme 
(Miguel Chiwerto). 
Cet espace dénote par sa fonction de divertissement. Il est décrit 
comme « un programme gai, avec une bonne humeur ambiante et une 
forte participation »1. En plus de la participation, il dispose aussi des 
sections élaborées par les collaborateurs dans lesquelles on traite des 
sujets en rapport avec le mystère, la vie privée des personnalités ou les 
nouvelles technologies. 
Résultats de l’étude de cas 
Afi n de vérifi er la place de l’auditeur émetteur dans des 
programmes émis à la fi ne pointe de l’aube, nous avons mené des 
études de cas. Les quatre cas identifi és comme programmes de nuit 
avec participation des auditeurs ont été présentés ci-dessus. L’étude 
de cas repose sur un total de 20 enregistrements audio effectués entre 
les mois de février et d’avril 2006. 
Les variables analysées dans chaque cas ont été les suivantes : 
Émetteur- le locuteur (la fi gure du locuteur principal et de ses  –
collaborateurs au cas où ils existent).
L’auditeur–émetteur (la fi gure de l’auditeur comme agent actif et  –
participant dans chacune des émissions).
Le message (intention communicative qui déplace à l’auditeur à  –
intervenir dans ce type d’espaces radiophoniques).
La réponse sociale (le résultat de l’interaction du dialogue qui se  –
produit entre émetteur- animateur et émetteur- auditeur).
1 www.cope.es 
111LES PROGRAMMES DE RADIO AU POINT DU JOUR
L’unité d’analyse dans chacun des enregistrements a été le dialogue 
entre les deux variables qui dans cette étude ont été identifi ées comme 
émetteur-animateur et émetteur-auditeur. En ce sens, il est nécessaire de 
clarifi er que le dialogue défi ni dans cette étude n’est pas défi ni exclusi-
vement par l’intervention en direct par téléphone. On considérera aussi 
ici comme dialogue la participation de l’émetteur-auditeur à travers 
des e-mails ou des SMS, à condition que le message soit en contact 
entre l’émetteur-animateur et soit aussi connu par le reste des émetteur-
auditeurs du programme. C’est-à-dire s’il fait partie du processus de 
communication radiophonique. 






Proposition de dialogue non prevu (histoires en continuité et 
histories en récuperation qui relaient les auditeurs)




Qui habite dans une grande ville 
Son choix: le téléphone.
Intention communicative : témoignages, pour demander de 
l´aide ou du conseil, dénonciatons des faits...
Message Thématique sociale : alcoolisme, relations personnelles, enfants, 




De majorité (manifestation colective avant des événements 
sociaux importants)
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Émetteur locuteur multiple (principal–modérateur, informateur 
et secondaire-commentateur)
Proposition de dialogue prévu (thématique d´actualité) 
Cherche le traitement informatif des événements sociaux 
Émetteur auditeur : 
E. A
Homme (presence notable d’anonymes par sms et mail)
Sans provenance defi nie
Son choix : le téléphone
Intention comunicative : opinion, commentaire, critique...
Message Thématique d´actualité : Parlement, corruption, urbanisme, 
prostitution, grippe aviaire, tabac...
Réponse Opinion refutée (résistance d´opinions entre deux ou plus 
émetteurs-auditeurs)




Émetteur locuteur multiple (principal –modérateur, informa-
teur et secondaire : journaliste, commentateur, expert)
Proposition de dialogue prevu : introduit la consultation avec 
des experts.
S´ intéresse plus aux questions culturelles qu’à l´actualité
Émetteur auditeur : 
E. A
Homme 
Sans provenance defi nie
Son choix : le téléphone et e-mail
Intention communicative : informative, consultive, témoi-
gnages.
Message Thématique génerale d´actualité (culturelle et loisirs) : inter-
views, reportages, collaborations…
Thématique pour la participation : conseils de consommation, 
psychologie
Réponse Réponse d’expert
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Émetteur locuteur multiple (principal: le modérateur et secon-
daire: le commentateur)
Proposition de dialogue prevu (interviews et billets de colla-
borateurs)
Cherche un traitement original des thèmes qui sont abordés au 
long du programme.
Émetteur auditeur : 
E. A
Femme
Provenance : îles et Andalousie
Son choix : le téléphone.
Intention communicative principale : opinion et commentaires
Message Thématique génerale : curiosités, internet, cinéma, voyages, 
rencontres…
Thématique pour la participation : connivence (jeux et 
concours parmi les auditeurs) et conversations non organisées
Réponse De témoignage
Connivence (connexe avec le jeu dans la proposition de 
dialogue de l´émetteur locuteur)
De demande
Conclusions de l’étude
Qu’en est-il de la participation du public ? Les conclusions que 
nous allons tirer ici seront toutes organisées autour de l’idée initiale 
d’une proposition de dialogue faite par le locuteur émetteur. 
Une proposition de dialogue ouvert produit davantage de partici- –
pation des auditeurs
La proposition d’un dialogue fermé implique moins de participa- –
tion d´auditeurs et plus de contenus prévus.
La proposition d’un dialogue ouvert produit des intentions  –
communicatives plus différentes de la part de l´audience.
La proposition d’un dialogue fermé crée des intentions commu- –
nicatives plus similaires de part de l´audience.
La proposition d’un dialogue ouvert transforme l’auditeur en  –
protagoniste du programme.
La proposition d’un dialogue fermé fait de l’auditeur un élément  –
qui complète le programme. 
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La proposition d’un dialogue ouvert produit des réponses sociales  –
diverses permettant aux auditeurs d’interagir entre eux.
 La proposition d’un dialogue fermé produit des réponses sociales  –
similaires et isolées.
L´émetteur locuteur unique instaure davantage de confi ance vis- –
à-vis de l’audience.
L´émetteur locuteur multiple produit moins de confi ance vis-à- –
vis de l’audience.
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